Descriptif du projet
A propos de De l'ombre à la lumière
Retracer une trajectoire, celle  de l'ombre à la lumière ; de l'intranquillité à la grâce, d'un être né dans un monde où la providence a permis que s'exprime le miracle. Habiter en poète c'est vivre ce monde sans l'habiter complètement, c'est rappeler à soi la joie.

Cette joie enfouie telle une fleur délicate que l'on tiendrait dans le creux de ses mains et que l'on chérirait sans jamais douter d'elle. C'est une descente et une remontée céleste sans jamais être mystique, ou alors mystique irrésolue.

Heureux celui qui sait que tant qu'elle demeurera il ne mourra pas.

Est  poète celui qui, traversant les tempêtes d'un monde cruel, sait trouver un autre lieu où se reposer,  un lieu où la poésie cohabite avec la grâce qui lui est sœur. Certains d'entre nous ne la perdent jamais, d'autres la retrouvent, d'autres encore  l'auront perdue à jamais. Pourtant, elle loge au fond de nous et aide à rendre supportable nos vies. Savoir la retrouver chaque fois que nécessaire c'est savoir que l'on y est à l'abri dans l'écharpe du temps. Tant que nous restons en dehors, nous sommes pareils aux pierres, immobiles. 

L'homme cherche partout sa place, dans l'amour, dans l'autre, et toujours s'égare, il n'y a qu'un lieu qui ne le trahit jamais. 

L'amour et la poésie sont deux soeurs que l'homme, sur cette terre se doit de conquérir pour habiter le monde en sérénité. Le poète est celui qui  fait de la poésie un art de vivre, la poésie est bien selon le dire de Roberto Juarroz, un état ou dans un parti-pris de l'inspiration comme Georges Haldas l’état de poésie est travail d’une vie -la vie, si proche de l’écriture, une attitude d’être à soi et au monde. 

Elle loge dans nos rêveries diurnes, elle vit dans nos solitudes et nos abandons ; en cela, elle est comparable, selon moi, à la prière. Sans être mystique pour autant ma poésie s'appuie sur mes traversées et mêlent la mort et la vie, l'amour et la lumière. Jusque sur la page l'horizontalité cède la place à la verticalité.

Ce recueil intitulé « De l'ombre à la lumière » est une traversée, de l'absence d'amour à la renaissance,  de la mort à la vie. Ce recueil  (tout comme mon précédent intitulé Requiem) témoigne de ces relevailles et atteste de ce que, peut-être, je n'écris pas parce que j'ai perdu des êtres chers (trahisons ou pertes physiques) mais bien plutôt que je les ai perdus peut-être, pour pouvoir écrire. 
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